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Chapitre 3 : LA CHINE ET LE MONDE DEPUIS 1949 

I- LA CONSTRUCTION D’UNE PUISSANCE COMMUNISTE DE 1949-1978 
Le régime communiste va permettre à la Chine de redevenir une puissance imposante 
sur la scène internationale  
 
a- La construction d’une puissance nouvelle  

« L’URSS d’aujourd’hui, c’est la Chine de demain » Mao Zedong 
La puissance communiste  

ð Guomindang (parti nationaliste chinois) +parti communiste chinois PCC contre les 
japonais 

ð Mao proclame la République populaire de Chine en 1949 
ð Alliance avec l’URSS 
ð Reconnaissance de ka République par les pays communistes seulement  
ð Signature du traité à Moscou 16 décembre 1949 entre Mao et Staline -> protection 

militaire  
ð Traite contre les USA -> isolement durable de la Chine /Occident 

La puissance régionale  
ð Indépendance complète de la Chine avec la victoire communiste  
ð Reconquête du territoire continental -> rétablir sa position régionale  
ð Territoires frontaliers avec l’URSS 
ð Reprise du Tibet en 1950 (indépendant depuis 1913) 
ð Pas l’ile de TAIWAN entre les mains des USA et Hong Kong (GB) 
ð Soutient la guerre d’Indochine (parti communiste indochinois Vietminh) 
ð Envoie des volontaires en Corée contre les USA (1950) 
ð Retour à la scène internationale  

 
b- Les relations avec l’URSS entre1949 et 1958  

Le modèle soviétique  
ð La chine adopte le mouvement socialiste  
ð Etablissement d’une réforme agraire  
ð Terres redistribuées et collectivisées  
ð Premier plan quinquennal entre 1953 et 1957 : nationalisation des entreprises 

industrielles  
ð Lancement forcé de la révolution industrielle  
ð Mise en place d’une constitution similaire à celle de l’URSS en 1954 qui fait de la 

Chine une démocratie populaire  
La rupture chine/URSS 

ð Litiges frontaliers  
ð URSS maintient la Chine dans une situation de dépendance financière et technique  
ð Mort de Staline en 1953 
ð La politique de Khrouchtchev s’oppose aux principes chinois 
ð Sortie progressive de l’emprise de l’URSS à partir de 1958  

c- La nouvelle place internationale entre 1958 et 1978  
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Construire une puissance internationale  

ð La Chine soutient les pays du tiers-état 
ð La Chine devient chef de file a la conférence de Bandung 1955 
ð Elle se rallie au non-alignement  
ð Indépendante de l’URSS la Chine s’affirme comme puissance indépendante. 
ð Premier essai atomique en 1964 
ð Guerre contre l’Inde en 1962 
ð Combats sino-soviétiques en 1969 
ð Soutient aux Khmers Rouges du Cambodge en 1975 
ð Politique de Détente avec l’Ouest  
ð Reconnaissance par l’Occident  
ð Admission à l’ONU en 1971 a la place de Taiwan comme membre permanent du 

Conseil de sécurité  
ð Nixon à Pékin en 1972 
ð Influence du modèle chinois  
ð Mao représente l’espoir révolutionnaire des années 1960 
ð La Chine représente le laboratoire d’une société égalitaire brisant les hiérarchies  
ð La Chine devient un modèle de développement autonome  

Le maoïsme, une voie différente vouée à l’échec 
ð Mao représente l’espoir  
ð Le grand bond en avant  
ð Mobilisation des masses paysannes = mauvaises récoltes et famine 
ð 1966 révolution culturelle pour créer la « voie chinoise » et édifier le socialisme  
ð Mao s’appuie sur l’armée pour gérer le refus des étudiants 
ð Mort de Mao en 1976 
 

II- LA CHINE VERS LE STATUS DE GARNDE PUISSANCE A PARTIR DE 1979 
Les reformes des années 1980 permettent à la Chine de devenir une grande puissance 
 
a- Une puissance économique ouverte sur le monde  

- Le nouveau modèle de Deng Xiaoping 
ð Ecarté pendant la révolution culturelle il s’impose comme le numéro 1 de 1978 

jusqu’à sa mort en 1997 
ð Il lance des reformes pour faire de la Chine une puissance mondiale : la politique 

des 4 modernisations. 
§ L’agriculture 
§ L’industrie  
§ La science  
§ La technologie  

ð Décolonisation des campagnes  
ð Libération des prix  
ð Abandon de la planification  
ð Encouragement des entreprises individuelles 
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ð Ouverture politique et culturelle  
ð Création des ZES ou des zones économiques spécialisées sur le littoral chinois  
ð 1992 « le socialisme du marché » : combiner économie socialiste planifiée et loi du 

marché 
ð Abandon de la planification et choix de la mondialisation après la chute de l’URSS  

- Une nouvelle puissance économique mondiale  
ð La Chine intègre la Communauté internationale  
ð La Chine entre dans tous les organismes financiers : FMI, Banque Mondiale, OMC 
ð Modernisation et mondialisation permettent une croissance économique 

supérieure à 10% par an  
è Amélioration du niveau de vie  
è Chine propulsée au rang de 2eme puissance mondiale en 2010(derrière les USA) 

 
b- Un régime autoritaire  

- Répression du mouvement démocratique de 1989  
ð Reformes économiques engendrent aspirations démocratiques réprimées 
ð Etudiants réclament des reformes politiques « cinquième modernisation » le 

Printemps de Pékin éteint en 1979 
ð 2e printemps de Pékin : répression sanglante la nuit du 3 au 4 juin 1989 sur la place 

de Tiananmen = 1800 morts  
- Politique d’ouverture économique sans démocratisation  
- Aucune volonté d’autonomie pour le Tibet  

 
c- Puissance régionale et mondiale de la Chine  

- La superpuissance en devenir  
ð Relation calme avec les USA : 

§ Clients 
§ Militairement présents en Asie  

ð Assurer sa puissance économique en évitant l’isolement 
ð Investissement en Afrique pour assurer les matières premières 
ð Ouverture des centres Confucius dans le monde pour diffuser la langue chinoise 

(Soft Power) 
- La puissance militaire  

ð Armée modernisée mais discrète sur le plan international  
ð Puissance nucléaire depuis 1964  
ð Dépenses militaires en hausse depuis 1990 (budget triple entre 1991 et 1995) 
ð Ces dépenses inquiètent les USA qui parlent de « menace chinoise » 

- La puissance régionale  
ð La Chine devient une puissance régionale inévitable  
ð Elle protège ses intérêts dans l’ASEAN et l’OCS 
ð Récupère ses Hong Kong en 1997 et Macao en 1999 
ð Frontières maritimes en mer de Chine sous tensions avec le Japon et les 

Philippines  
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ð Taiwan sous dépendance économique de la Chine  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La Chine et le monde depuis 1949 
 
Après un siècle de domination étrangère, trente ans de troubles intérieurs (allant jusqu’à la guerre civile) et de 
guerre, l’année 1949 marque, avec la prise du pouvoir par les communistes, le rétablissement de la souveraineté 
chinoise et la naissance d’une Chine nouvelle.  
Comment la Chine a-t-elle, ensuite, acquis le rang de grande puissance nouvelle et comment sa place et son rôle 
dans le monde ont-ils évolué ? 
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Ce processus s’est déroulé en deux étapes : la voie maoïste d’une Chine à la puissance encore limitée, puis, à partir 
de 1978, une ouverture sur le plan économique conduisant à la situation actuelle.  
 
I. La période maoïste (1949-1978) : un Etat communiste à puissance limitée.  
 
Lorsque Mao Zedong proclame le 1er octobre 1949 la République populaire de Chine à Pékin, le dirigeant 
nationaliste Tchang Kaï-chek s’enfuit sur l’île de Taïwan. C’est son gouvernement de la République de Chine que 
les Occidentaux reconnaissent comme gouvernement légitime et qui conservera le siège de la Chine à l’ONU 
jusqu’en 1971. Les communistes au pouvoir, sans expérience - notamment économique - à la tête d’un pays isolé, 
très peuplé et très pauvre, se tournent vers l’URSS qui va, dans un premier temps, servir de modèle pour 
moderniser la société et entrer sur la scène internationale.  
 

1- La voie communiste sur le modèle soviétique (1949-1960) 
 

a. L’entrée dans le camp communiste.  
 
La situation de l’URSS et de la Chine en 1949 est difficilement comparable : l’Union soviétique, auréolée de sa 
victoire en 1945, disposant de l’arme atomique, et à la tête d’un bloc formé en 1945, est considérée comme une 
superpuissance en compétition avec les Etats-Unis. La Chine sort de longues années de domination étrangère, « le 
siècle de la honte » selon l’histoire officielle chinoise, et est un pays sous-développé suivant la terminologie de 
l’époque (aujourd’hui on dirait PMA). Par ailleurs, les deux dirigeants communistes, Staline et Mao Zedong, se sont 
rencontrés entre les deux guerres mondiales dans le cadre de l’Internationale communiste et des divergences 
idéologiques sont déjà apparues à cette occasion.  
 
Cependant, les deux pays signent en 1950 un traité d’alliance, d’amitié et d’assistance mutuelle : l’URSS voit dans 
la victoire communiste le moyen d’élargir son bloc et d’enregistrer un succès face aux Etats-Unis ; la Chine a besoin 
de l’expérience et de l’aide financière et technique soviétiques. La Chine de Mao adopte le système d’économie 
collectivisée et planifiée donnant la priorité à l’industrie lourde ainsi qu’un régime politique totalitaire impliquant 
arrestations, internements dans des camps et exécutions des ennemis, réels ou supposés, du communisme.  
 

b. L’entrée progressive sur la scène internationale 
 
Absente de l’ONU, la Chine s’aligne sur l’URSS dans la guerre froide. Elle engage des centaines de milliers de 
volontaires aux côtés de la Corée du Nord dans la tentative de réunifier de force la péninsule ; c’est la première 
confrontation de la Chine communiste avec les Etats-Unis qui interviennent au nom de l’ONU pour défendre la 
Corée du Sud. En 1954, la Chine participe à la conférence de Genève qui règle l’avenir de l’ex-Indochine.  
En 1955, la Chine est présente avec son Premier ministre Zhou Enlai à la conférence afro-asiatique de Bandung, 
c’est la naissance du tiers-monde. C’est avec cette conférence que naît le mouvement des non-alignés (pays qui 
cherchent à se soustraire à la logique de l’affrontement des deux Grands). La Chine affirme sa solidarité avec les 
nouveaux pays indépendants d’Asie et d’Afrique encore en lutte contre le colonialisme. Cette politique de 
solidarité est poursuivie jusqu’à aujourd’hui, certes sous d’autres formes, mais c’est un moyen pour la Chine, dès 
les années 1950, d’assurer sa puissance internationale.  
 

2- La rupture avec l’URSS 
 
Les relations entre les deux grands pays communistes se dégradent à la fin des années 1950. Officiellement, c’est 
pour des raisons idéologiques qu’ils s’opposent : Mao reprochant à la nouvelle direction qui a succédé à Staline la 
notion de coexistence pacifique (entre l’URSS et les Etats-Unis) et la dénonciation par Khrouchtchev du culte de la 
personnalité du camarade Staline. Pour Mao, c’est un renoncement à la doctrine communiste. Mais dans la réalité, 
les deux puissances se méfient l’une de l’autre : les Soviétiques ont peu goûté la participation et l’exploitation 
politique que la Chine a fait de Bandung, les Chinois, eux, n’apprécient pas que les Soviétiques ne les aident pas à 
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accéder à l’arme nucléaire. D’autre part le tracé de la frontière sino-soviétique est l’objet d’une remise en cause 
chinoise (ce qui hérisse les Soviétiques). Les deux se disputent d’autre part le « marché » de l’influence auprès des 
pays du tiers-monde. Il ne peut y avoir deux rois dans l’empire rouge. La rupture sera définitive en 1960. La Chine 
est alors totalement isolée sur le plan international, dans un contexte intérieur de drames successifs. La politique 
du « Grand Bond en avant » en 1958 se révèle une véritable catastrophe qui a pour résultat de désorganiser les 
campagnes et créer une famine qui fait des dizaines de millions de morts, montrant s’i le fallait la nullité de la 
pensée maoïste (désolé les filles, je n’ai pas su m’en empêcher).  
 

a. De l’isolement à un progressif retour dans les relations internationales 
 
Suite au « Grand Bond en avant », Mao est de plus en plus isolé, même s’il reste une autorité « morale » au sein de 
l’« establishment » du Parti, il se retire et laisse la direction du Parti et du pays (c’est un peu la même chose, 
n’oublions pas que nous un Etat totalitaire). La Chine est isolée diplomatiquement. Pour Mao, il faut absolument 
reprendre la main, et pour cela, il doit rétablir son autorité d’abord au sein du Parti. Il va s’appuyer sur la jeunesse 
chinoise et « gauchiser » le Parti en lançant la Révolution culturelle (qui n’a au fond de culturel que le nom). Celle-
ci conteste à s’attaquer à l’élite, « bourgeoise », intellectuelle et politique de Chine. Mao joue de son aura auprès 
de la jeunesse chinoise fanatisée (les gardes rouges… le quart de rouge c’est la boisson rouge chantait à la même 
époque Nino Ferrer) pour écarter ses concurrents.  
Là encore, cette politique est catastrophique sur le plan économique, social et même intellectuel (avec la 
fermeture des établissements scolaires et universitaires) sans compter l’atmosphère paranoïaque qui secoue la 
société chinoise (où les enfants allaient jusqu’à dénoncer leurs propres parents).  
 
La Chine entre en 1964 dans le « club » fermé des puissances nucléaires. Elle apporte son soutien au Vietnam en 
guerre contre les Etats-Unis, obtient la reconnaissance officielle de certains pays occidentaux, dont la France. 
L’hostilité à l’égard de l’URSS amène la Chine à se rapprocher des Etats-Unis : la condition préalable d’entrée à 
l’ONU, avec un siège permanent au Conseil de sécurité à l’ONU en remplacement de la Chine de Taïwan, est 
satisfaite en 1971.  
En 1972, après la visite officielle du président Nixon et sa rencontre avec Mao, les Etats-Unis reconnaissent l’unité 
de la Chine, ce qui exclut l’indépendance de Taïwan considérée comme une province de la République populaire, 
et sa souveraineté sur le Tibet, annexé en 1951. Enfin, les relations diplomatiques entre les deux pays sont rétablies 
en 1979.  
 

b. Le rôle encore limité d’un pays toujours très pauvre 
 
Le rapprochement tactique avec les Etats-Unis ne rompt pas totalement l’isolement de la Chine sur la scène 
internationale. Elle se présente alors comme le leader des pays du tiers-monde, participe aux conférences des pays 
non-alignés comme observateur et s’efforce de mettre en avant une « troisième voie » (c’est-à-dire distincte des 
Etats-Unis et de l’URSS).  
Toutefois, l’influence de la Chine dans le monde reste limitée à la fin de l’époque maoïste, et peu de pays en 
développement sont vraiment séduits par le modèle chinois. La Chine a retrouvé son indépendance, elle 
commence à bâtir une puissance politique disposant de l’arme nucléaire et d’un siège de membre permanent au 
Conseil de sécurité de l’ONU. Mais les choix de politique intérieure ont stoppé tout développement et le pays reste 
très pauvre. D’autres orientations semblent alors nécessaires et vont s’affirmer à partir de 1978. 
 
II. L’ouverture et l’affirmation de la puissance depuis 1978 
 
Après la mort de Zhou Enlai et de Mao en 1976, l’arrivée au pouvoir de Deng Xiaoping en 1978 marque l’entrée 
dans une nouvelle période de l’histoire de la Chine et de ses relations au monde. Il lance son pays sur la voie des 
Quatre Modernisations : agriculture, industrie, sciences et défense. La priorité n’est plus le respect des dogmes 
idéologiques mais bien le développement économique. : l’efficacité économique devient le seul critère pour la 
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direction communiste et le moyen privilégié est celui de l’ouverture au monde. Les défis à relever sont nombreux, 
avec notamment le contrôle démographique qui aboutit à la mise en place de la politique de l’enfant unique.  
 

1- Modernisation et essor économiques 
 

a. Un nouveau modèle économique 
 
Les réformes engagées à partir de décembre 1978 s’opposent au modèle maoïste. La collectivisation des terres est 
abandonnée et les agriculteurs, qui constituent encore les 2/3 de la population, sont à peu près libres de leurs 
productions et de leurs prix. Des entreprises privées de petite taille sont autorisées et les entreprises d’Etat 
obtiennent une autonomie de gestion. Ces réformes de libéralisation de l’économie s’inspirent de celles des 
« nouveaux pays industrialisés d’Asie », notamment des Dragons peuplés de Chinois - Hong Kong, encore sous 
contrôle britannique (jusqu’en 1997), Taïwan et Singapour, qui connaissent une forte croissance économique et 
prennent leur envol, suivant l’image japonaise du « vol d’oies sauvages ».  
 
La Chine s’ouvre sur le plan commercial en créant des zones économiques spéciales (ZES) où les entreprises 
étrangères bénéficient d’avantages fiscaux et douaniers pour s’implanter et trouvent en Chine une main d’œuvre 
nombreuse, travailleuse et bon marché : d’abord limité à quatre ZES littorales en 1980, puis élargi à 14 villes 
côtières en 1984, le dispositif s’étend à toute la Chine en 1992.  
 
A cette date, une deuxième étape de réformes est engagée avec des privatisations d’entreprises publiques et la 
naissance d’un secteur bancaire et financier. La Chine adopte le socialisme de marché, que certains qualifient aussi 
de capitalisme d’Etat : il conjugue économie libérale et dirigée, maintien d’un secteur étatique important, et 
régime politique dictatorial reposant sur la domination du Parti communiste et le contrôle étroit de la société. Les 
dirigeants chinois, témoins de l’effondrement du bloc soviétique et de la disparition de l’URSS, sont eux-mêmes 
confrontés au printemps 1989 à des revendications de démocratisation dans les villes du pays, et notamment à 
Pékin sur la place Tiananmen, ce mouvement étant brutalement réprimé par l’armée.  
 

b. Une puissance économique mondiale  
 
Avec une croissance annuelle de sa richesse de 10% en moyenne, la Chine est devenue en 2010 la deuxième 
puissance économique mondiale (devant le Japon), et même la première en 2014 selon le FMI. Si le PIB par 
habitant est encore très inférieur à celui des pays du nord, le niveau de vie des Chinois a beaucoup progressé pour 
atteindre ce que les autorités appellent une « aisance relative ». Le pourcentage d’habitants vivant sous le seuil de 
pauvreté est tombé en dessous de 10% et 400 millions de Chinois sont sortis de la pauvreté absolue selon la 
Banque mondiale. Une nouvelle classe moyenne accède à la société de consommation, faisant par exemple de la 
Chine le premier marché automobile du monde. Cette richesse est due à l’ampleur de ses productions industrielles 
qui en font l’ « atelier du monde » pour les biens de consommation courante et, de plus en plus, pour les produits 
de haute technologie.  
Stimulées depuis l’entrée du pays à l’OMC en 2001, les exportations chinoises se placent en 2011 au premier rang 
mondial, procurant un excédent considérable de devises dont la Chine se sert pour acheter des bons du trésor 
américain, investir dans des fonds de pension et développer ses investissements directs à l’étranger (IDE). Ceux-ci 
sont réalisés avec le soutien de l’Etat par des firmes transnationales, dont la montée en puissance est 
particulièrement impressionnante dans les secteurs de l’énergie et de l’informatique (le rachat de la division PC 
d’IBM par Lenovo en est un symbole). La Chine est devenue le partenaire privilégié de nombreux pays en achetant 
matières premières et énergétiques, terres agricoles, mais aussi entreprises et infrastructures dans les pays 
développés ou en développement : la progression est particulièrement forte sur le continent africain, dont un 
exemple est la construction par des sociétés chinoises du siège de l’Union africaine à Addis-Abeba en Ethiopie en 
2012.  
 


